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déb>ut de l'infection : aussi Fournier constate que sur 100 cas de
sý philis cérébrale, 5 fois seulement un traitement avait été institué
au début de la syphilis et suis i pendant un temps suflisamment long.

La statistique (le Marschalko est la suivante: syphilitiques te-
tiaires ayant suivi un traitement eonvenable (traitement interuiit
tent): 1,3 0.0 . syphilitiques tertiaires traitées insufli.amment ou
nyant jamais été traités 98,7 0,0. On .oit que cette statistique
se rapproche sensiblement de telle (le Fournier et confirme vie fois
de plus l'influence préventive du traitement mercuriel.

Alors même que les malades traités au début n'chappent pas aux
accidentn tertiaires ultérieurs, eeux-ci du moins surviennent beau.
coup plus tardi' emett que ciez les syphilitiques vierges de tut
tî aiteiment. Sur 12 malades, traités au début, l'intervalle miinimun
de temps qui s'est écoulé entre l'apparit ion dt chancre et celle des
yiiptôiies tertiaires a été de neuf ans et le maximum trente-quatre

ans, tandis que citez 63 malades vierge3 de tout traitement, Fournier
a constaté 53 fois des accidents tertiaires dans les dix premières
aimimées, le maximîîun des accidents ayant été observé entre la deuxième
et la quatrième année (24 cas).

L'iodure (le potassiutm n'a pas l'influence préventi e <lu mercure
sur 53 malades ayant eu des antécédents tertiaires, 10 avaient été
traités au début avec le mercure, l avec l'iodure, et 22 n'avaient

pas été traités : on voit. que les antécédents sont sutrvenus avec
autant de fréquence chez les malw-les traités par l'iodue que checr
ceux qui n'avaient suivi aucun traitement (Marschako>.---/'on' de

Traitement de la syphilis oculaire tertiaire. -A la Société de der-
matologie, M. Oalezowski a fait entendre de judicieuses observations,
que .e veux reproduire textuellement à cause de leur grande impor-
tance pratique. Il s'agit du traîtement( de la syphilis oculaire terti-
aire. " Je me vois obligé, déclare le savant spécialiste, de m'écarter
de l'opinion généralement admise, que les affections sNphilitiques
tertiaires doivent être traitées plus particulierement par l'iodure de
potassium à hautes doses. En eflèt, une expérience de plus de
quinze années i'a con, aincn qune l'ioduie ni'a aucune prise sur les
chorodes syphîilitiques, car après aoir employé infructueusement.
pendant deux ou trois an Piodure de potassium à fortes doses, j'ai
d recouri aux fictions mercurielles, faites selon mon système, sur
les diflérentes jointures, à la dose de : grammes par jour, pendant
deux années consécutives, et grâce à ces frictions j'ai obtenu h
guérison.

J'emplois aussi, dans cei tains cas, l'iodure de potassi uni, et je lui
reconnais, comme mes confreres, une atto curatie iniportanite.
Mais cette action, selon moi, n'est qu'liminatrice du mercure, lors-
oute l'intoxication inercurielle prend trop d'xtension, et nons emnpe-
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